
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

E]
w
E'
z
EJ

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

[Z Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

[j Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

[Z Tight binding may cause shadows or distortion
alor.g interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

[j Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

ri

E

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-téte provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

[Z Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 18X 22X 26X 30X

J III 111111111 I 1~~.'I Il
12X 16X 24X 28X 32X
12X 16X 24X 28X 32X



J0 JORNA L POURI TOUS
*' Ln h'tire est le ptremier dles ~ltI~

Vol. 1. OTTAWA, 17 AVRIL, 18719. No. 84.

L'H NN T HOMME. vieàt premièôre manière (le Penser, et roemue à mies heures de récréation;
Georges! ~je dis àmes heures ré Tcréation, e

Du reste, ne( vat pus. 1c figurer par sous ce rapport ia vie est régulière-
e es paroles quli iii'ebltpen)t que je iment coupée comume elle l'était au

J'aurais peu de chose à taîire pré-s lit, Sois Point heurt a,.'~r ,Je collége. Mes oivlri3rs arrivent et
de ina îîîère pour l'emmner a nielh moins <Ilu parti qub j'ai pris partent dle chez moi à des heures

J prposr delleînèue 'échnge<k itit-je nie le redouitais moi-mêmène. J.l lixe uules je suisi Obligé (le me
YL(1 (leui<' le rovonlutais à p)ré,,"nit :uni sacrilice, coijioriiier moii-nièrne, pour niejamais

citrs 1 pettre, éPlettes d'ollicier qulqe randI qu'il soit, paraît ton- mnquer à' lat suri, eillatice qu'il me
poe Icleit robîevraled juge< ;an <1Ui'S.or~l omeemed o indsdtissruevefr

M aio pre, vénale de01 *ue' 1S>~aî:ide s'.accomn- faut exercer Sur eux.
mais~~~ dtmn dîiiodIplir qtu'il it elest en réailité. Dans les Adieu, mon chter Georges. VoiciI'IEco1e a caressél'mu-rpeseat

tena fauta t à ganr lortaCic vi dévou',îli.enit et la satisfluction d'avoir' iioiiotiiiie, banis doute, et bien diJ.liè-
I>i!Rtôtungradsbe l'rier rempli moni devoir mue souitea.iellt rente de la tienne. Je lie te les don-
binô luis côî:sd qSiabre tttî <'î contre les<éoîs d'une pro- leraib pas b1 le lie savais combien tu

frant1- u oulir' f-i'ssioni Iprilsquî'- mlécanliquel et peul .1t-. M'aimies et qel intértêt ont pour toi

Suir ,le fltteuil vermioulu <ruîîîi tr~i- travalit<, je te l'avouie. A cette lutte i iîiue, les chloses les plus inliii
Ininial, ies coup., de clinuit (Ille i eoîitre lit voloîîtl et la rý pi)ugiiin îailu i onenn A ti
tirerai v-alent à ses yeux les iélii est venîue Succéde'r Peu à peu' lhlahli- ~ ' ~EM IL

toiresquej<levais l'iliîniier. D)'ail- tilde, quli mn a t.mIOuSS'» touites cs
lelus, j' connais mon Père , il a1 j.é pointes, et fiuit trouver, Sinon <Ilu boit-G

tro 1 i grems î s padonerd'voi I ii(1 moinis (Ili calme. Si hi Santé f(iEtIE A bMIlE,
tropeai làiteup mo se-ie.i terdm' d'avoir, j

une I*i hnéd'avis pouir revenir rvia o "e j elaoe e Enla o uce lfu u. 1 ~~~~~crois inême que je m'estimerais tu-1Eife i o uce lIu u
jamais àepremier a..s Je tii vienne 1 mo mdeSîstij(jolie, mlont boni Elliiie, de. inumir de toias a-lait hieureux. Maàis lorsque j'entenuds t iile ni ie&istij

le paiir qe jevas ietô prdeles plaintes que lui arraehe la soi- tsuis perdu, sans toi mon père va mue
héls .e an.' j sus ssduaufrtîelorsquoen'itt'nis sa y' ix almudr.La fauute quej'ai commise

s~ 'tacl, .I mone à hevaInitiera et de-s paroles sants suitfe sortirlest si grave (lue le nl'ai P)oint osé
la camnpagneo. En <'oinpjarltison de la <le et.-te bouche (lui nie p)ronionça.it il'avouer à mua mère, et que toi-même

viede oil~requejevies d qutte auèitre que des pi.essi fortes <le: tii laurais toujours igîîort.e, Emile,
(e jena benpeV et colimparaisn et d'inutelligenmce, une cruelle s'il lie me fallait toit secours poui me

<le a ve 1oly<'cili(1i<' hî'.f amertume re'tombîe Sîur iiîon cSeur, et tirer de l'îbilie oùi je suis tombé. Il
preîun) 'es vie poyeiqtue d<'sN/ je' n'ai.ý d'autre moyen de la coin- me fauut deux mille traitcs, Emnile, il

et u'e Nulits qu .je nile Adîà'uî battre qIle de recourir à <le pumissanxtes mue les finut pair le retou.r d ii courrier,
Enmile ; dans huait jours tous ces beaux ditactions. G Ot ou ime sais ce qule je deviendrai.

('es distraetions oges , e .1lý'ai jouéý, j'ai perdut touit ce que
rêvs srout dssi$set e uc dri-trouive dans~ la musique. Je suis un kî.'atvais d'argenit. Jle dois le reste à

ged nslcopds mesagries, lassez itSdio.r v-ioloniis*te, tu le sis Ides taer qu lem fon
ves e et11 e u Il n, et les mathématiques oniitici ' trane et q' ui eoiconsole unv''îll est rélt. de moinscr<i~

coiso' u puc'et j n. utmoîîs Ibient unii, p"adant quatre années, à hiautemenit réclamier à mon perelces
.je pOlîrr.1î Caue îî 01î< 1 her e Ctoit ies é-tudes de Viotti. Mais, grâce :uu,1 dettes implrudenites et coupables.
et t'emubrasser à 11nniI paàS.ý,re dan>s tai tetd n èe(td usduxAiedn mynd esue
ville de Cambrai.taetd mamr td edexAvsdoc;umynemeSvr

Adlieu do:mac, à b>ientôt. s etirs; excellentes iiiiisicieies d'ins- .je nie Sais comment tu le l)ouirriîs;
~:u;s. tîîîrt, nou ex 'etitîînîs (les <lîattiors miais, je te le répète, je< na'i de sallit

d'inmstrumenmt et nous chantons desl Possible que Par toi. Lu supposant
dluos et des ch<iiutrs, (lui d'abord nous fqute je dise touit à ina mère, ele' nie se

Emi!' Dre'/Iiis (hr±rs V/enuti immsenit beaucioui>: et enisuite Servent tiouverai t point une somme assez
à donner à mumoi p': e lun peu 'mmu considéazable entre les mains pour mne

('ambraS.te<nt. Soni intelligence soll'raîite tirer d'mîtliuire ; il laudrait qu'elle eùt
(je n'ose pas dire éteinite, hélas i recours a ilonl Père, et, vois-tu, plutôt

Quioi !mou cher G.r<',quoi t tiI uible se ranîimer em lions (contant. mourir que ce moyen. .J'attends donîc
sonigerais -à renoncer à P'Evole Polv- i Aussi touites imos soirées, unie lois quie ta réponise comme* un coupabile attend
techmuli<jîîe ? Il t'a suilli pour cela de iles ouvriers ont quitté les ateliers, se'son arrêt. JTe te le répète, c'est uuie.
quelques jours <le plhaisir qlii Iiniraie.it; passenît-elles à de Semb>lahbles auimuse- quýiestioni de vie ou de mort. Oh ! que
bientôt par rt' Ilatiuer s'ils. se Pro- inelîts. Je lie sors du logis que Pour! je soufflre! que.je sotirre
long-eielit Y Olh ! Georgres, si tu PO-lsalihires los pius iuîlispieîsables,!
vaims connlaitre combien je désirerais tantje mue trouve bieni au milieu (le
me trouver à ta place ; -si tii sava-is les! ia famnille, de mues occupations, et de: Oui, le maulheureumx jeune honmme
larmes qui mîouillent. parfois mues veux ces plaisirs paisibles dont je te parle. 'sotirait, oui il attenidait lat réponse de
au gouivemir de cette carrière que je Il nie faut pas unon plus que j'oubhi o m omnu opbeatn
devais parcourir avec toi et que le mon jardinî, donit je2 me suis institué son arrêt!
devoir in'a fermée, tu reviendrais bien le jariniier ext chef, (et que je fouille jEnmtraînmé dans lui bal, vers unle
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tab>lé'deîre il Commhieniça d'abord 1% Cetaît. it 6lîîé u couipé pour venîir, Ger e i rej,(-)oiidit p)oint .1 CON
Jone'r îéIexîeîtdes somnmes plus vite, étreinîdre Eîîîle dans ses patroleis , 'Eiiile et détounaî lit Coli-

légres sas y sittitehevr <'imiporiiict. bras, BiîniIî' qui lui renîdaîit ses Caressés versaltion, enl liii p>arlant dei Paîris et
Bie'ntôt, quelq ues gains ailliuèrenit avec ell'ision. (le P'cleIolytechnîique où il aillait
soit eaîrtt des perI .tes I'aîilliinéireii t 1Eînile s'était 1)1131 proiliis (le tie enître'r.

114,0174e bien phim Alors, so1 iiniigi- parler il Georges nii (le lit terrihl Jet " I'voud(ris bieni, (lit-il, pouvoir t
ntation se troubla, :a raisonl se pe'rdît; lettre que Ce dernîier lui avait écrite! I viter les journétes d'ennui et de
il dloubla, il trilak, il sudul onî a-g'uère, Ili dle lu fillite gIraivi dlotit travail qu'il .vit mel fallolir s'ubir (laits
en jeui, et finit par dosiie sommes OiUt' ette lettre conitenauit l'aIveui. tti t eet é(aîblisssî'nîeît. JTe to l'ai écrit bien

eousiléiille <ui eiipuhi:ll l eslui su.jet trop pénible pour dui e<es f<1is, je me suis senti prêt (le pro)-
atluns, et (lui disparaimssaient dtevant lui rappelât &lu souvenir tiu chier Coui-' poser à mon poérv e laisser lit les

OiV Lui his ilii .vu'îfl.ro. Enfin lp plillt et pour qu'il no cherchâût pinut iiaîîtlit'intitiqîie(s et l'pepour le droit,
quate huresde a' re et presque de' tit Contraîire îti (l~ue e til m( t- et la to-re. Mont cher Eti.qu

iiM, e ceu plpi 'Pr. Juttzdnne de lt fui e dî lie rC elle est dihl'értente de ce que4_
tantet lié saichiant point botJul 10111bquîand (àvips ' ,e ]toits 11 supsin tit

euîînnîî'îîit il parviendicrait à saîtîsfaire tiraitt déi Sa poceî de'ux b (lt le', -)iIî * it' nt, Gevoi-gts ! Je lie saîis
ses erénniers iet i sortir dupi111 îuiiii' les remit àl soit Camaltralde(d (1<' queles l)ersoul1ies daligereilsos ont 1M
tat-i1 danîs be nte1 il s'tait t'î.r. colg' iisst'r touit Len'l par dles para-

ul'av. il pensa d'abord ài sa; Ce't sonit les mêmxies qIle Ili ml'as d oxes dont hioîitôt, avec pis us t-
mèe:Matas St's pvnsé'vs et ses <'p.euîvova S, uî1otu amIIi. ]huns 1le doute et calmne, tiu rt-coniauitrat-s li j.ltîîsstt

rances se'drreîn bientôt vers l'attenlte oùi' t Fais que tu puisses Ie Mitus, eaiî %-,rit*- lt es sous l'ixaluvne
Emulile, et il lui écrivit la lettre qut' emdr le se'rvice que Je te~ demandais, d'une sinugulière et triste fascinatiou.
l'ont a lueo tout à llieuirt. *j'a joué de îiueu cetti' flois, lu1 Quoi ! quetlques seumaines pas s ors

EutI reevant cette ltettrie, Ellnile seCha:nce m'a (té. liuvo:hl..')t ; ies pertes duol e ou t-ellfes pul te o maiîr
sentit ehruéet plein de' clstr,-d lu veilles ste sont t rouu' es r* Coin- que' I. Jeu était uine echose hnrbe
tjoli G cor-ges Joluu, G-or ls otit peusées, et dle reste.' t't q u'i I111lla1-t coin lti pour rienu

il connaiussaîit l:1 tête ardentte et dlaits' Il disait ela d'uni air si dgî' il l',honneu r de s-1 hîiiiileo, l'stimle de
le cairactere tluqunel ses de'rnières parlit du1 jeu commîîe <lue cho'a si soit p 're et It' respect et le bonheur
lettres miontraienit un2 peliialit si vif' natuirelli' q u'Eaailt' iie put s'einpéelmt.r dt' -uîa.e Le d *sespoir qiie t1 ; s

.11. li'sip:itioîî .. Qui'lles iliqui; tiles 't' 1'% ir. GCtIe rema.rqua IX, illotàm ép1rouvé q1uand tt t'es Vul accablé dle
poîlir l'avtenir <h 'llue lmilloîîi doit dui boit *Jetit' homme et sourit ; e dettte-s nl'était-il domiî pus réî'l ? As-tu

mîsirrue preièire' faute' si -arzivt' souirire lit tencore' plus de mal à tî'lleniit ouli'- les 'sotlll*rlt'sIlll
]'aiivrii Ct'or±r--ts ! pauvrv'(î,±v Elifflt, dtevanit lequtel Ip)paraiesait qu'elles le cpuai'tîour en a'-
max:is il lIillait td'abord soilLrer à 1le sau- lîumubre et mîalhetureuse lai destinét' ave I gre( et t'y eXpnser. de mîou-
Vter, à luii évite'r le saîdt'dont le quie se préparait so)it amni. Veau ? Non, (ersil mî<e fltut point
Iiî"naçaîeuît ses débiateurs, à le sous- "Georges, je' vais t'en 1fir' l'aveu, eliercmtr à t'triîhrdes deux
traîire aui Courroux d'unî )m&rt plein de l<)rsqule j'am i'çVit ta le'tt re, cettte lettre ziiiié'-(s de' 1-traîti' et (le travail quet( te

sý'Vérit-é et dfont les emuportemeQnts où, disaus-tu, il s'nistptour toi dle Vaudra.lEîue Polyteechnique. ?Noil,
:ti-Ir-il.iiiitGer-fés insqu'ls l 11vie out de lat ilmort, l'ai minis soiuf' ]toit amin ; loin lit' iiîi ll igî'r Jte

cOr1ri , erait9lt. Auissi, sanli.s iî(tei' un l frt, je lut' suis se'it is moins é12111 <le ml'en réjouis pour t )i ; Car elles tii
muomeîtnt, EnmIlile se reidfit cht'z le 11o- douleur et de crainte qu'à ett heure tiendront à l' catrt clés périls que tu
tairte oit s"I trouvait dêposc-e su, petite où *Je te vois plaisanter d'un vice qfui n'as point çeiicore aîsse'z di' force et dle
fortîune, qfui consistait dlans un leg±s peuit devenir bientôt une passion filiale 1111>011 pour blâmter.
donmije vous ai (lé *jà irlté il eun rei'u et incurable. Aut nomn dut ciel, auij -Commne tt' vo*là.' develit. seimonl-
deux billets de banique (le mille f'riîcs niom de notre anmiitit, (h'r± es luieur î't ri-,-di'
qu'i e-oya ( eorts eni y ijoi.rl.lt Jou plus

*ilque1 à;:î~ Geioi• l)u li ai ni, ' soluit e
(I lutl- lots seuîlemient -'a sollicitude' pour muoi s':i]airiîe itih's quet tii pirtag<'ais *Jadis IîV(-(

trop vitt', mon ii;pu vi.oi oe r tt' semblaienit alors j stes
de'ux l'ois et Pontor éprouvé, d'unie et ilts que' tu accuses :uujoîîrd'Iui
îfai ' oî uni pcuî trop vive lî's émnotions <le rira:c.Matis laiissonis l cet enu-

l~E~'~tE1l'~MLE (aOll;is. et les Chances du1 li'î *î e sn.8 point tr.m:iqui t' lpat et hivronls-iious

Voici,~ ~ ~ ~ ~~ ~u Gerrs e<ii i e11Joueur ; )>as Jeti (liile m'serais aàl liJi' -île nious revoir, s'aIIs jeter dt's

m1IanIdes ; je.te l'envoie salis aýjouter fi.d'iîîî 1ui; tuideve- Vt'-itil
aîloiie~ réflexion. Tu sioii"lrî's trop <'t Mais quels raisonnements nie Ijituit ecli l 111vr.nia la iiiaisoii
tii t'adresse's Ù toi-mnne dle trop crue'l> fuis-tu dolle là, Umonl Dieuî 1 Où as-lui d'liîlo, oit m;aamet I)orvilliers et se's
reprochies pour nue*j a clu.'rv-lî p., puisé les idt 'es lut- tii viens de ni'ex- filles s'e èr enîut d'aiccuteillir com--

àte'irissE'ýr. Adei1noeulusprimetr mo iialeiîeit t't <le lteur mieux l'auîni donut
jouîrs e't tii serais ici ; je pourrai donc - - Ius le inonde. monîini, lui lie 'es v<'ai-retîîit :i f*réquemnienii-t celuîi

ju111re poinit be'aucoup de chloses dit qu'e1 lles ahrain vtec tant dle
lvi là-m. p)oint dte vule lui peu nliais oùt nous les tendresse.

exmiioniis au colg.La differt'uee Il n'y avait Tien d-èatet de
En e'1h31, six jours après le départ qfui existe mîaintenmant entre ntous deux, somptueux chtez umaudamei 1)orvilliers ;

dle cette lettre, Einile Dorvillieî-s attex-, c'est que tu as comîs'rn é tous tes pr(- niaiis tPli entraînt laits so iît reu oit
dauit au buireau dles înessaz±eries a-!.ué,tanudis que l'onî iii';i dépouillé i' polirait. s'emîpêce~lr d'admirer uin'
rivée <le l1.dl1 'c qui dlevait (l$ ienls. exrm'popreté qui faisait valoir les
amîîeiem Georges. -01 t'a r'uild là, tii en convîienmdra, meubles les plus modestes et semublait

Eflîin, le brTuit <le cette «voiture se un triste' serv-ice, puisque les coîlsé: Pmi doubler la v'aleuîr. D)e longs mi-
fit-itenreau loinî elle entra dams quenices de0 tes nîouivelles doctrines te deaux blancs, de cette blancheur dont
ia our etlorqu'lles'u3fêtaunieuiie placaient entre Il% honte et IL, d&- le.s Y ltunannndes ne confient pais le soin

hmme avait déjà salué ]Emnilc dt sesp)oir, enître l'indifîmatioî dle toit l les étranigères, nmais qu'elles se font
etdisorr;unjue ouepère et le sucdY- -gloire dle donner elle-mêtme à leu >
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litige, reoaibjo i iîiiipIicitý' t llelt 1 fl10 Teile OU1 Plutôt commei)I
Jolm- dles ft'nètres, qu'ils efada in ne mèire, reltisatit ce lui ii'tttit

d'une dratperitt gracieuse. Le in au- pin iutil'', aîhuit au-devant dut iiéces-
chter brillait d'utin(,t qui litisat. houi- saire, secourant les besoins de tous, et
lieur à l'activitéý dé la robutsto servantte recourantt pirfluis à (les reînioiîtriiuices
Baîrbe, depuis vingt -lns .1u soî'Vîee de d'faitait mieux reçues qu'elles étaîjent
minaame Dorv illiers. Quoiqune appa r- toutjours iustes, toujiours sages et
teiiaiat à lUit' fiinille riche tL d'une touiJou' litos (Il, toit de l'amitié.
classe plus M'evée (~Il celle d'1Eaniii. c'elle qui se uîîontrait si bonne et si

G'rso se;oentit phnétré du r'espect Vigiltinte- pour (les ouvriers lie pouvaîit
à laspctpatriarcal de0 ce logis et mianueroi d'ètro pour ses enlimnts mie

pouir les Jhabitudes modestes et digues aiie( tendre ; titi awge ,saiise cesse
qu'il nie tardai paîs à remnarquer dauts veillanit sur1 eux ('t si. dl(v<)itilit à leur
la1 liaille de soni amai. Ont h' reçut bonheur. C~ommne lit sainte lemmeîn

IIVVCt une cor0diallité lui 110 telliit Ili étaflit COîîî'aîinellt dek ~cOttU IliXillue
<l laîl''eatoaIli del li îîîoa'gute, Les que le bonîheur, s'il existe sur' Jat terre,

Jenes fileos, commeui( leuir Jiote n'avaîit Pit se trouiver seuh'ieîvit (dans ill10
que1 douix heure'ts à passer pres de Jeuar exitt-etc ailmel, i'* .,l-i i à r, bien

liretre, so mirenit aussitôt fi dresser lit r(gJrt'('ý ; que le boitlieiir, ('il titi muot,
table et à servîir unt dIiiier ('xc('lhuit c'est l'ordre dans hi1 eomseieiice, dams1

qI' IllidamIe l)orI'illier-S 80 l:iisuit. la couidaite <'t dans hi1 vie nmatérielle,
egtoire (lavoir pîéae (leilîo;eile avait sa..îîeî c.trt. dle l'édura-
aussi Conau< die t'îio'"îa'r (lilr,. IS fon ce <Il puvai
(loillia.t Gt-Irg0(s .tatit il ell- ('Il u leur ispirer dlos id.l t's dle luxe nui
élog-e dle soa exe eîat îl iol laire iiantro vit elles le d ' sir dt' quitter

(i-orgeos, na lels fiautes dais la positialn muodeste ditis laqjuel le le
Je'<il'II',dès ses I)1('iiiiiVs pas dans sNort les auvaîit cliu aur v'titc

ile iiioiide, l'aivait eIiitt.îî titi ('air,î- tlil)iîiiiiii r la solamilie dI lîoîlit'eul
tère airdlent et port* àm lt 11Qté ne uiiielles pouvaient goûter. Elle s'ait-
manquij lait Ili de cSeur Ili <Je raisoi. taceha(.1 ànc les reil l'' sittieit
I [ab)itu, à lit solennuielle eI. fr<silo éti- à' les taiire troumver si l>i<'i itu or
<jietit' d1i lat liai:soii del Soli pîý'rî, iJ <m'eUles nie pas±":ssi t à)î puritt'r

1:'0u tc' lunpî'it et u'eii (Illaq e mieux les veux loin d'elles, pou)tr y chiervher
1. 1 liiiite,( pisile at lat douce iliédio- les îîaoveiîs de remplir îuî id hu.(týlissié
crit' de lt 1hiîîilJe de soli amni. Uîîe dans leuir iiigiîautioni oui diiis letr

si '"~aîde rIi îî;ol rénit<litro les CSurii. 01 1*tJamias airaieît-elh's puî
trois steurs ; Joi'I Ili' le ('Xterca*Iit soli rteîieoitrei*m ie t'ilrtsse plus1 ive
aittorité avec tant (le ho'' l et samvaîit que celle (le leur Iiu're ? %til' ammitié'

r*'pautidre autour <l'elJvtit 111si doux\ ls coiiliaiit<', pins1 inimeia que colle'
parlun <le douceur q ut' l'eu tue pou vait dle leurs satirs ? 1.1- trav'ail ell coin-
se.u.ipeiclieî do liit'aie ('f (10- S.' son-. 1111111 l10 loeir p:i~asi le 1 temps <le
mettre 't liiutoi'it' qui'ell('eX'':at 5'iiiilei, et de. a.Jitrs é 'cr&atioiis

0il li 1>isut plu> v'ilcîm' pair lat halnbleiiîcîut ii ala o luaielt, d'iii-
Cl*Ilitt' dle Ilii d.'lna)tie- que pai'e terraI le (-fi inter% al.e, coupe'r ce

quel tat deI drio:t la na:roe. i ravaiJ et cii fair e, pouir ainsi diro, titi
En sepi"au'ai dai(liis les litoliers pflaisirm<. C? lazienit dles études

aivec EkIioa, le jetime N-o%*'a4-,:.t' Imit se diun'mods promieiaîdes dans le
coivainicio qat Iol rsi±eeec sui. jardina et lat cultureu (les plaînte's et les
l]ii par mnadamne D.îrvillieî's lted ielur's <juil ('t)utelîait ; C'étaienit enicore
à' tolites JPs por'siiu&s, ila ]t es plus dles bomus d'iat'rieur deveîiîs les
crrossit , res, (Ilii :ui)irocli;iieiit de cotte i.'spar' liaière <ont ils ''o-

dg('l-ài'îîîe. Los ouvriers iî''ni par- tai'.it. Taiit6t il hiliait cuaire le pali,
laienlt qu'aviec u1'~lIl et auvaijentl et 1luîi en Parlait deux Joiurs à l'a-

1*',eg.'omiu.s à elle dauusn tsslais et vmîie ; car ona appi'ovisioluîuait de
dans le irs Vil"îîs OlImIneI sIilsgtam , etd de es b>onnies tartes queî l'on
u'110ss'îIt put mnuquer' <le trîoiver nie. sait bicii lra-ýlmiqiaor qu'en Flanîdr'e,
pres (Ve110 <les inoi'eus sûrs pour11 les lait îiaiisoii <et toits les enfialuts des

urî'ou puri e h îai-oSr 0ouuvîios. T'Iatôt il.'aisitduî
Leurs liîniaîec:, leurs eîiliîits, leur's lesvet il tallait voit- les ti'ois *eufl<'S

Vie'ux por-ies mialades rccî -lit-lit d'elle hIlles ruicbaîbillalît autour de la
dii1 linge ainsi qule dles sec'oti's duargemît, t.'il\e et donniiant l'exemîple de l'acti-
et pnu)lv.uieiît ïo raire ouvi-r' ~c', le vité aux bhîmicliissemîses étrang~ères

phrai n cr-édit doitr.'01 duit qui veua îeuît danis ces occasionis aider
Illld.ii ]) orvilJiers. Fallait-il hitl vielle servanite Barbe. Le flize

laye<tte <l'tuuu lenme cil couche ou le blaniiv, oit tenidait des cor'des partoutt
trous;au d'uule 'ae? nmadamre lJe jardin, 011 étalait sur ce's cordes les
Dorvillieî's iaiirîîait enîcore l'argoîît tissuus ' blouuissauîts de blainclheur qui
iiicossaire, qu'elle i'eteiiait, pîetite fsoî'kiieit (le hit clive, et l)ieiôt le
P>ortionî p~ar petite por-tioli, sur le. soleil achevait la l>asogiie si b)ieni
salair'e qui, chaque seinalxe, étz1jt dit comnnieuicée par mesdemoiselles Dor-
Il l'ouvrier. C'était iuîie srte <le'villiers.

royauté de Iiîille qu'elle exerçait' Al ronIiuer.

fl;Y~
('ENTI ENAI lES.

Lo do01iijt' i'olîî:no (li i'o<'elluiuiiict (li
(?auulitli1 (le 1871 (tuonnestaitus trèm
ifitère-saitcs 81ua' 14plHnles glîîîs p ont
atteint eulit amis oui pu's dle eelui. uns (1111.4

lit pr'ovince' do0 Qlîulice depuis. l'établis-
scîuucît, (des Fr'anîçais au l:pays.

Le plins vieuix entenîaiî'e dont Lil ost fait
mîenî t ioli danis le.q ti t 1sftics est tlt M1.
P>aiere Vîl oî' ultimliici', lié à 'umlis
bouirg Ona 17011 et moti Q'l,' en I Si 1.

Lcti atutres b'utoîjrs i41t M1. Pm'.
leorio,î, de Soi-el, mlor't eil 1.80.1 à l'agee (le

10o3 :u1es, M. FrIs. iuo l'uiî,(lSt
l"i'aliçoas (lii Lae, mor0t eni It$u à ('I~o
1;12 aîîîs, Milleo it»îlio sotte , liée il st.
Hucel des Aîl nets onl 17:38 et muolle :uuu

1 mêmell( endIroi t eni 1811 à6 P'i age (le 10 ('S as.
M. .1 . B. I oitp:irt, t! e iu'ari rie. morit el)
1 X53 aà l'aie die 1013 :uîîs, M1. lPierre' Noël
mi :îllie, nué à S. I aitrenOIlt lIe t l'O iléains. mor't

eis 1779 ô l'g de Mii a1 s Tlîéî'ô>e 31airie,
liée dlaianii , luhikse<e Si. ilégis,
tle<'dIenl i 187-1 àîIa~ de 100 ails.

Parm'îi Iei Viillaruds quli ont atteinît l'aî'vo
de '.Iý, ci 991 :Ili,; nions voyois. C

[ ).fille M:îg' Ilailne det illulgoî IcSt.
!SLatin.limol n1.)à

le. maçî a I.11 on , (le S t. Fin quçgis dlit
stiti. moîit 9uis; à11iaui~

* .al'tjlc I)il: (l e Qrécbee, mior't à' 99

D l>aîcJo<te <ooi liai, I lai Bauio si,
P:îîl, ~'céevil I85) aà 99! ani-;,

Fîauait:ns lasao (lue liatis('aiu, mtor't eni

Aîgh eSavauîd, dol'e b*1 1111\ ides
mort enîc ~ I 5.13, ài 199a s

-:0:-

S 'rIEfiS

Decux JecIi-audî 1 Veux dlire
(leilO X L11e '.l's:iu ijl d 'amli.
teuud r-e, aibs.ol mi nt volume1 (tee p>igeonus.

A lai (î1u0 îipîied tola$ -elux (11i
lei coull îais>auicîî t le tourteireau lie filjNaijt

pas mi le i oiîloii' ép)-oisel s: t4ouii'aello
et :eîui blalt ucunauea'ou snéCommue min jour, mmmi imaii liii uIl faisatit

b'oiî>e'vaîttoli
- J'ai peur, (lit I'uoll'a'urex, qule l: ai lli. j

li'uî i é 41ll'clitraiiîe leîîu Ili'îgo lie Ille i'e-

-- ll Vo~',ilà titi iîmîL'Iile. i'épotiti 1'auum,
<Ili I î'fîiso (le dilnez' pouhr onsui'î ci soni
aipils t t.

)PIL Hc i hlix *.zlîs et benoa ill le irilit-
lI ee) v'u ahiiu> aire I notre ami M ... tilt

ni'i 01'fi îi' chîauve-.
0:1i lci attienîdanut la ilaziai1 i (.'est

Mile< Lili q Ili au la p:uro!C
-(>i sl i di lié Iii' soilr, diS ?

-Moi, Je sui- k il léi àii ) anîîq uet aà ln
louîis p>ari tête.

-)isîuoi (toile ce que C'COst quî'un bzuîm-
quiet a i 1 louis pari têeo, veux-tuî ?

-a :igiie tqu'on donne atatauit dle
loi, qu'il v a dle têtes;.

-.1 lîis li îe paivc :aS, toi ?

_-l>aruecto ueîîaîîm:m dit, ('oiîe ça,
q laienh do tète, 1:m3s lui geuîlîîî.
Aul Iîiênîc inîstant, 311M:udaî10 fit 'On cîî-

t'é<'.
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Les malheurs d'un Homme
heureux.

NOU VELLE.

-Est-ce possible! ainsi votre cour*
set a été inutile ?

-Celua % ous étonne ? Ne êavez*
vouts dete as )1 qu'il y a des genls mal.

eîîcontreux l qlui rien net- réussit,
qu'on n'écoute point quand ils par
lent, dot ot 1 s moque quand ils sont
ib.Se *tb, qui renadent tervice salasb aivoir
droit It lircmîasaîe et dont oi
revçoit leoite e a cuaidion de n'y

rép outdre pair ailuun égard ? . suis
de.l Ceux-lài, mna, chèere, une espèceO de
pariai notre civilisation, lui hotte éisb
saire, u souffre douleurs ! 1-.t je h
mé(rite, Puisque je suis assez sot poul
continuer à m'occupe'r de gelas qui iîe
s'occupenît pas de imoi.

* -Pardon, mnt onîcle, interrom pit
Caroline ; mnais si v-olts faites allusiona
a votre ami M. Loilitier, je dois vouts
répéter qu'il (tait d(oéde ne(- point
-vous voir...

-Je sas!.je hais ! dit ironiquemnmt

* -Qu'il vous avait averti lui-méi--

-voyez-vous Via
-Et q1u'il l'inut (Iue la1 lettre ait tté

égar Ioe..
Lo vieux fig rauppa, dul pied.
-Macre s'ci--lie rtel)'

Point <le pareils colites.
-Que dites-vous, mon Oncle ? re-

* prit Carolinie déconcertée.

-Je die, continua Maîgrin. avec
colère, lue je nie crois pas ZÎ l'explica-
tion de M,. loi'.tier. C'est nuxe vieille
histoire ! Î-tttit : oii i matique ài soit
dev-oir envers, uma ami, ont ianvoque les
quiproquos, les oublis, les hasards!
Vous5 verrez qu'au 1)aemier jour Mnie
Armand prétendra aussi q ne.je lie li
ai p)oint écrit ! Les coupabl'es trouvenit
toujours une, excitse. Mais -je nle m'y

lai~riplus Preandre - :,i leýs lettres
n'arrivent Point, c'est qelsn'ont
pas été écrites.

-Lit êtes-vous sûr, mou cher ont-
cIe ? dit lit veuve qui tenait la reduti-
Irote dont Maigrin i %ejiait dev se
barrsser.

-Sûr,Maae
-Alors que <irez-vous le celle-ci?

ajouta-t-elle en présentant un billet
qui venait de tomiber de lit pochle de
soli hab>it.

Miligriln y jeta les yeux.
-La lettre que j'écrivais à Mmne

Armand ! s'écria-t-il.

-Et qu'une distraction vous a, fait
oublier ici !ajouta Caroline eniisou-
riant , ce qui Prouve, mon cher onîcle,
que toutes les lettres écrites lie par-
viennencut p)is à lenui adresse.

Il prit ce billet avec une exclama-

JTOURNAL POUR TOUS.

tion de surprise ot commile s'il liL' pou-1 connuls par lit Jtiraille Bolnpjarto lors
i-ait oit croire ses veux. dle la restaurationî de l'empire. Louis-

- Alors, munrmiura-t-il, ellU' n'était Napoléon leur a témoigné à lit vérité
point avertie... bIiaicoi p de bienveillance, bieun que

-Et, lie recevant point de réponse, ,Jérômeî l3naparte, après lion second
elle a pui croire quil tics demandes de mariage, eût refusé de recorilnaitre
conseils avaîient finii par vous imper- tion lfls out soli Petit-fils sous u autre

- tuniers continua Caroline ; ce qui .iîîs- ;!oin que celui de Patterson. Le Petit
titis-, sa visite chez M. Lenoir. Ainsi, ils8 Jérôie Bionaparte, maintenant

.vous le voyez, ce nî'est pasi elle qui est dans sa q un rantiènie année, bien que'
-coupable.., nié à ldtisinlore, a été pendant près

-C'est moi, n'est-il piii 'ri ? d'un quart dle siècle officier dans l'tir.
* -coupable d'étourderie, au tiée françaiseo et a servi dans plusieurs

tmoins... cotnufo M. Lointier, qlui croit camipagnes avec distinctionî. Sa
*avoir envoy.é Ili lettre qui volus était , rn'nrqui lui e8t profonîdémnt
à<le8tinue à nuei autre id(rtss2. Ne loe. attachée, caraissait la pensée qu'il si!-
yez donc point tsi prompt A douter <le rait quelqjue.* our empereur des Fraîî-.

aceuix vu ~ous aiment, et croyez eii eux çais ; is ele ne0 petit guère y soit-
ouq'is croient eii vous. Me aintennt, quielqut' e-it soit

* m aigriji resta nu momtent sanas op)timisme oi -s 51oiitiOSilIt pour
répondre :l'humeur et lat loyaute lut- sonl petit-fils.

rtaient chez lui ; enfiniclec l'enx-
p)orta. Il releva la tête, et, tendant la-: :
mainî à sa nlièce :I1 evn al,#01li
* -Merci de la leçon, belle 1)réchCi- <le eilu vi dîîîeip srat tisuablet lsoir
se, (lit-il emi souriant, o11 tâchiera, d'en ~ ciI atl IijH- envle quelqe aiette avant (1
profiter et de ne pais sacrifier son ro- 1. la, :ireemer iieqishlete ialLd
pos et kil joie aux méichianites inispa- -<,a,îîai. lui dlit ltsn eoîati'. e. il lio rat.
rations (lc c' qjuo les Anglais aippel- paq prentdre <lu Ces4 prcuto Il. inatit

*lent les diables bituis I A bIold, Suai onl sioulesu $11110 asW isiette, V'et Ciflllie lit
honte dIo m'accrocher ainsi aux iiioii- ca10loie...il c'à reste touijours quelque
(Ires obstacles et de crier à chaque lo.*
r'once comme si .I'étais blessé à mort.*
La susceptibilité nl'est qul'une' Un-gnc îa'éltuaî, ennuyié (le voir. tes ai-

de laersolalits. ou de l'amiour-p)ropre. dtels, , touiluer la téte 'îslilut ~aî
Si l'on faisait mîoins de cals de soi-ié- <lues fokis qe eelle.e.i h'oaavrlit, poils. livr'er

n'eol lexigrerait pas tant des autres. (nis5igOjqllai, inaterropiiat %o<lis-
Jele sais, 'je le senti, et .je mz'eýflorceàraîi cours et (lit: Mes4 frère.4 iWoîattCX-inoi ait-

(de vous le prouver. JTe net veux pas toitl voiînent, je a'lu clhar' d'a oir ainte
que l'on ait à rire plus longtemps des iiiiaut l'oeil suri ette l)orte. ; et si quelque
inalheurs d'un hininc iseureu.v .' an.1î atgruxveztàl riaha.j

pramamts dle vous avertis, à temps pour quel
Vot. puissiez vot i

LES PATERSON-BONAPÀRTB.j
... '1'.- t-.ri

Nous lisons dans le Tirnes de Newî-
York :

Il Mine Pliterson-Bonaparte, qui est
dit-on, très malade à Baîlt.mnore, nie
succomibera p~as à la maladie, iiîmaîgré
ses 16 ails, si une lorte vololitè* Pet-i
lui sauv-er lit vie. Elle résista énier-
gmquemenit, autanit qu'il était Cin soli
pouvoir, à la*coniduite. autocratique de
Napoléon Bonaparte, qui lui enleva
sont mari, Jérôme Blonaparte, et força
celui-ci à épouser cei secondes nioces
la prinicese Frt-dériquie CJatherine de
Wutrtemblerlg. Soit mari l'aimait beau-
coup, assure-t-on, et il emplloya tous
les moyens pour engager sont frère
imp)'rial et impérieux à reconnaitre
sont alliance américaine. Si jamais
femme a ou lieu de détester Napoléon
et sa mémoire, c'est biena elle. Elle
semble pourtanît ne pas avoir monitré
hcaucoue de rancune. E lle a toqjours
exprimé la plus haute admiration
pour l'empereur; sont fils et sont petit
fils ont vivement souhaités d'être re-

yaill d..eurAn uecin
L'na d'eux disait laica'
-Daus l'état (le 1l'Om, il fiait si fr'oid

l'haiver' qua'il m'esNt ararivé eeei : Je sisi
alttaqueé pual tan voleur; jo î»'.eilqlz mion
pibto!Ct. Il y Il% -lit <le lauilt udeln

îa:us iu de balle. lio îua.îirai ots t Je
ca-he dedlailis et je tite. i.*eîi gt-le cil
roule et le ma.ltiiiteiti- ceit, tué rie

JOURNAL POUR TOUS
AI.Bux i.ITTtluitÂII

Plibi, toui lets Jteilitia à Ottlwi, O1t.,

pa lt*1. NAP. IleiRu.

CON lurrIONs DE L'il l 'EN 1'.
Un agi-----------------------------..... rr
Six .......--- .......-...------------. 5
Una iliaitéru.....-..............-----

~ Ls.unneua.tes. ,titsht. nicat payaible
d'avarice.

'lotates lettret, enîvoi. d'argent, lu. evraI)t
î3tre adrsaiCs ait isâtsignCa.

P. Nii. IIUTEAIU,
170J i lA wrkàs, Ottawa.
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